






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Quand les mots se dévorent
Yannick Deplaedt
Les mots ont une saveur. Ils émanent des parfums qui in-
vitent le lecteur à se laisser ensorceler. Les mots sont à l’esprit 
une nourriture tout aussi capitale que celle qui transite dans 
notre bouche, ravit nos papilles curieuses avant de glisser vers 
des horizons plus sombres de notre intérieur. Nombreux sont 
les auteurs à avoir tenté d’apprivoiser la cuisine en la trans-
formant en ribambelles de mots : des noms propres, communs 
qui évoquent des contrées inconnues de la France gourmande, 
des adjectifs ronds ou doux, parfois teintés d’amertume ou 
d’aigreur... Et puis des verbes bien sûr, le plat principal des 
phrases de notre langue sans lesquels tout le travail des meil-
leurs écrivain(e)s ne suffirait à rendre le meilleur des mets, le 
plus incroyable des banquets.
Goûter la littérature, surtout au XIXe siècle, c’est laisser 
ses sens prendre le pas sur la simple lecture. Pour savourer 
pleinement les longues phrases de Flaubert, de Proust ou de 
Maupassant, il faut savoir s’engouffrer dans la beauté de leurs 
intermèdes gastronomiques.
La nourriture est généreuse dans le Boule de suif de Mau-
passant quand l’héroïne rompt le silence pesant du voyage en 
offrant les douceurs de son panier-repas aux passagers de la 
diligence. La nourriture est le miroir embellissant de la fête 
chez Flaubert quand le repas de noces est mis en scène dans 
Madame Bovary mais il devient victoire ou défaite dans les 
deux banquets exorbitants de son roman Salammbô. Enfin, 
chez Proust, surtout Du côté de chez Swann, la nourriture 
est l’expression de l’existence de Françoise, un personnage 
secondaire qui s’avère pourtant indispensable à la compréhen-
sion du monde par le narrateur... La servante lui enseigne que 
la vie sociale est faite de paradoxes et d’ambiguïtés, que la face 
dévoilée et la face cachée d’un même être sont essentielles à sa 
survie dans le monde... 
Alors, si je n’avais qu’un conseil à donner au lecteur pas-
sionné, c’est de ne pas se laisser, comme moi, prendre au piège 
de tous ces mots qui résonnent comme autant de mélodies 
gustatives. Sous leur fumet merveilleux se cachent parfois 
une joie infinie mais aussi toute la laideur du monde, l’inté-





































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Savourer les bons moments
Jérôme Paccoud
Dans nos sociétés modernes, où le temps est rythmé par 
les horaires de travail, la tentation est grande de se procurer 
un petit encas pour seul repas. Solution de facilité par excel-
lence, s’y résigner constitue pourtant un manque de respect 
envers notre patrimoine gastronomique, notre histoire et 
nous-mêmes.
Loin du tumulte de la vie active, rappelons-nous le plaisir 
procuré par ces moments passés autour d’une table. Replon-
geons dans notre enfance et les weekends orchestrés par 
des repas somptueux ou plus modestes au gré des saisons. 
Évoquons ces délicieux dimanches d’hiver au coin du feu 
où la famille se réunissait autour d’une raclette, toujours 
accompagnée d’une copieuse assiette de charcuterie assortie 
de crudités. Après avoir trinqué, les convives déposaient dans 
leur poêlon une tranche de fromage garnie de champignons 
qu’elles enfournaient aussitôt dans le ventre de l’étrange 
machine, centre de toutes les attentions. Le temps de cuisson 
requis permettait ainsi à tous de saisir une pomme de terre, 
l’éplucher et se servir en jambon, saucisson et mortadelle. 
 Les préparatifs établis, une conversation avec ses voisins 
de table s’engageait alors. Au bout de quelques instants, une 
succulente odeur de fromage émanant de l’appareil s’élevait 
au-dessus de la table. Elle annonçait le début de l’étonnant 
ballet des poêlons. Si certains les retiraient rapidement dès 
que le fromage se liquéfiait, d’autres plus patients et désireux 
d’obtenir une couche gratinée, attendaient jusqu’à la multi-
plication des bulles et la formation d’une croûte dorée, syno-
nyme de l’effet recherché. Alors seulement, ils prenaient leur 
petit réceptacle — ou par mégarde celui de leur voisin — et 
versaient religieusement son contenu sur la pomme de terre 
encore fumante préparée pour l’occasion. La première bou-
chée s’accompagnait d’une sensation unique de bien-être et de 
sérénité ; il faut dire qu’elle nous réchauffait et faisait oublier la 
rigueur de l’hiver, les températures négatives et la neige. Ces 
merveilleux repas, conjuguant mets de choix et convivialité, 
duraient souvent plusieurs heures pendant lesquelles le temps 
semblait s’arrêter. 
Aujourd’hui adulte, je me souviens de ces instants 
d’exception pourtant si simples, et en mesure plus que jamais 
la valeur.
 （パク　ジェローム）
食の近代化とは……
井上泰夫
　
日本人の食生活は戦後の近代化の
な
か
で著し
く変容し
て現在に至って
い
る。
い
わ
ゆ
る食の近代化と
は欧米化を意味し
て
い
る。
こ
こ
で
は、
食の近代
化の
な
か
で失わ
れ
つ
つ
あ
る食材に
つ
い
て記す
こ
と
に
す
る。
私に
す
ぐ
に思い
浮か
ぶ
の
は、
天然の鮎で
あ
る。
こ
と
の
ほ
か
こ
の川魚に愛着が
あ
る
の
は、
小
学生の
こ
ろ父親の
お伴を
し
て、
大阪近郊の河川に
し
ば
し
ば鮎釣り
に
で
か
け
た記憶が
あ
る
か
ら
で
あ
る。
父に
と
り、
福井の小浜や丸岡の田舎で慣れ親し
ん
だ鮎の友釣り
で
あ
り、
彼の唯一の趣味だった。
今か
ら五十年余り前、
大
阪
の
近
郊、
武
田
尾
や
高
槻
の
奥
の
川
で
は
ま
だ
天
然
の
鮎
が
釣
れ
た
の
で
あ
ろ
う。
そ
の後、
稚魚が琵琶湖を中心に
し
て養殖さ
れ、
し
だ
い
に全国の河川に放流
さ
れ
る
よ
う
に
なった。
今や天然の鮎は完全な高級食材と
なって
い
る。
今年
基礎ゼ
ミ
の調査旅行で関の伝統産業と鵜飼い
を見学す
る機会が
あった。
そ
の
と
き小瀬で
お
と
り
の鮎を販売し
て
い
る店が一軒、
長良川の川沿い
に
あっ
た。
お店の
お
ば
さ
ん
に
よ
れ
ば、
天然も
の
の鮎の食事と
な
れ
ば、
最低一万円
は
超
え
る
で
し
ょ
う、
と
の
こ
と。
も
ち
ろ
ん
わ
れ
わ
れ
が
宿
泊
し
た
ホ
テ
ル
で
も、
鮎の塩焼きは養殖であった。　
だ
が、
現在で
は
こ
の養殖鮎も
い
く
つ
か
の
ラ
ン
ク
に区別さ
れ
て
い
る。
天然
も
の
に
で
き
る
だ
け近い
も
の
か
ら、
そ
う
で
な
い
も
の
ま
で
あ
り、
そ
れ
に応じ
て
価格が
つ
い
て
い
る。
加え
て、
最近の
ニュース
に
よ
れ
ば、
愛知県は
こ
の鮎の
養殖の技術革新に取り組ん
で
い
て、
き
わ
め
て
ハ
イ
レ
ベ
ル
の
も
の
を商品化し
て
い
る
と
の
こ
と。
こ
う
い
う現状で
あ
る
か
ら、
鮎の友釣り
に使う
お
と
り
の鮎
も
ま
た養殖も
の
に
なって
い
る。
先の
お
ば
さ
ん
に
よ
れ
ば、
養殖の
お
と
り
は最
初河に入れ
て慣れ
さ
せ
る必要が
あ
る
が、
天然も
の
と
ち
がって針の傷を受け
ていないので、長時間おとりとして使用に耐えることができる。　
近代化は日本が取った社会的選
択で
あった。
そ
の
な
か
で得た
も
の、
逆に
失わ
れ
た
も
の、
そ
れ
ぞ
れ
が貴重で
あ
る。
昔の日本に戻る
こ
と
は
で
き
な
い
が、
それでも何とか昔の食材を復元しようとする努力は存在し続ける。 
︵いのうえ
　
やすお︶
115
味は時空を超える
純粋さの実験、または中央ホテルの謎
亀山郁夫
　﹁シ
チーと粥が
わ
れ
ら
の食物﹂
、
ロ
シ
ア人な
ら
だ
れ
も
が知る諺。
日本な
ら
さ
し
ず
め
あ
っ
た
か
い
ご
飯
と
味
噌
汁
が
あ
れ
ば、
浮
世
も
天
国
と
い
っ
た
と
こ
ろ
か。
た
し
か
に
こ
の
シ
ン
プ
ル
さ
が何も
の
に
も代え
が
た
い最高の味覚と
な
る
こ
と
が
あ
る。
一
九
九
四
年
十
月
の
終
わ
り、
モ
ス
ク
ワ
に
最
初
の
マ
ロ
ー
ス︵
寒
波
︶
が襲った日の
こ
と。
空腹が最高の
ス
パ
イ
ス
と
は
よ
く言う
が、
ロ
シ
ア料理に
つ
い
て言う
な
ら、
こ
の
マ
ロース
の
も
つ隠し味も見逃せ
な
い。
知人の弁護士
の
誘
い
で
モ
ス
ク
ワ
都
心
の
バ
ー
ニ
ャ︵
ロ
シ
ア
式
サ
ウ
ナ
︶
で
ひ
と
汗
流
し、
ト
ヴ
ェ
ル
ス
カ
ヤ
通
り
に
面
す
る
中
央
ホ
テ
ル
の
レ
ス
ト
ラ
ン
に
向
か
っ
た。
﹁
純
粋
さ
の実験を紹介し
て
や
る﹂
と
の奇妙な誘い
に好奇心を
そ
そ
ら
れ
た
の
だ。
場所
は、
別名
﹁ホ
テ
ル
・
ルック
ス﹂
で知ら
れ、
一九二〇年代に
コ
ミ
ン
テ
ル
ン
の
舞台と
も
なった由緒あ
る建物。
知人は
ま
ず
レ
ス
ト
ラ
ン一安い
シ
チーを、
次
に粥
︵カーシャ︶
と
バ
ター付黒パ
ン
を、
最後に
ウ
オッカ
を二〇〇グ
ラ
ム注
文
し
た。
こ
こ
に
キ
ャ
ビ
ア
が
ひ
と
匙
あ
れ
ば
と
内
心
で
唸
り
な
が
ら﹁
メ
イ
ン
は
﹂
と聞く
と
﹁メ
イ
ン
は要ら
な
い﹂
と
そっけ
な
い答え。
知人の懐具合が少し気
に
な
っ
た
が、
こ
れ
な
ら
最
後
の
支
払
い
に
困
る
こ
と
は
あ
る
ま
い。
一
杯
目
の
ウ
オッカ
が
な
か
な
か衝撃的だった。
乾い
た臓腑に心地よ
く流れ込み、
獰猛と
し
か
い
い
よ
う
の
な
い酔い
を誘い
だ
す。
ひ
き
わ
り
を油で軽く炒め
た粥が、
変
哲も
な
い
シ
チーの塩気を
み
ご
と
に引き立て
て
く
れ
る。
メ
ニューそ
の
も
の
は
収容所と
か
わ
ら
な
い質素な
も
の
だ
が、
た
だ同然の食事に私は
ひ
た
す
ら舌鼓
を打ち続け
た。
当然、
ウ
オッカ
は二〇〇グ
ラ
ム
で
は収ま
ら
ず、
三〇〇、
四
〇〇と順調に
グ
ラ
ス
を重ね
た。
最後に
﹁わ
かった
か
ね、
こ
れ
が純粋さ
の実
験と
い
う
や
つ
さ﹂
と自慢顔の弁護士。
年明け、
日本か
ら来た友人を誘って
同じ
ホ
テ
ル
に向か
う。
だ
が、
か
つ
て
あった目抜き通り
か
ら
﹁ホ
テ
ル
・
ルッ
ク
ス﹂
は忽然と姿を消し
て
い
た。
思え
ば、
そ
れ
は国家消滅の
ワ
ン
シーン
で
もあった。 
︵
かめやま
　
いくお︶
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